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A propos de moustaches

L'éditeur pionaso un cri do piton.
.- Qu'ost-ce que vous m'apporte.-

1l 7 <lit-il au Lauîvre diable qui lui
présentait un mllailtuscrit. Encoro ii
romlan. tie histoire d'adultro ?

J 1 n'n1 faut plus. Voyous, que ne
tmo dornniez vous, do î>ré6ronce, un
livre sur los nouistaheall i Oui, les
inoustaclhes, leur histoire, leur Pan-
théon, quIl bel àidix-huit t faire,
avec les gravures I

Et comnio l'auteu, ahuri, n'avait
las l'air do comprendre, il ajouta:

-Vius croyez que je ne parle pas
iiinîuûrenttilb Y QUO je vous ILis ce
qu'en btat siylo di jour, on appelle
uoi sale blague ? Non, encore une
foin, je parle en bon critique et sur-
tout ien bont commerçant. La mous-
taci i'est pas ce qu'un vain peuple
ponso. -n1l pluis d'un bon endroit,
l'histoire :a dl s'occuiper d'elle. A
At.liònc, c'est avtGré, le Jupiter de
Phidias avaLit de majesttueusCs mnouîs-
taths. Chiez les Frani riluaires,
nn conquirants et nos aïeux, mûme
appndi ce barbu. Ch'z les Espagnols,
ces signusl vuluis éuaient particulière-
lient enîhonneur, et imalheour, trois
fois iai lhe i-l qui inoî3 les et-I. pas res-

iocetés. On) Ilauirait pendu ou hrfilê.
lei, Vu la lonug4ueur' dû -lt p)éilode, il

éprouva le besoin ii lWarrêtor une
demi-minute aliii di reprondre halei-
le, apri-s quoi, rotuVranît la bouche, il
poursuivit lo cours do ses déductions.

--Je vions de parler de 1' l'spagno
Est-ce que vous ignorez que le uid
campiîijéadlor ne jurait que par ses
noiit.iiClo ?1 Et cotte adorablo lé-
gendo qu'ou nu saurait trop redire
aux jeunes générations i Un autre
granld guerrier do ce temps-là, adver-

cie dos aatiros, a besoin d'argent.
Il s'en vi trouver un juif et lui de-
nutuitdo u grosse sotuno; A emprun-
tr-.-Sur quel gage ? donande l'hé-
breul. Le guerrier prend des ciseaux,
oupo uine de ses moustaches rousse

et. cittliê conume la laine de sou épée,
et. la teud %in ci énucior, on lui disant,
t.rès gravument*.:

- Fils c'Ablralamîî, c'est sur ce ga-
ge-là, queijo viendrai reprendre et
dégager dans u11n an.

Sanîst hiéiter uno seconde, le juif
allaà sii coll're-fort, y prit la grosse
somme et la li compta.

Ent-Ce jique vous ne trouvez pas ça
épique, vous autres ?

lais éeoutez mîîaintenant une autre
hist.oiro de moustaches appartenant
aux temps miodernîes.

La scC'ee soe passait, il y a six mois,
dats uno ville des Etats-Unis.

Un Yankee, à peu 'rès général,
était descendu dans un hôtel de cette
ville, au Faisun Doré.
•il aimait la bonne chère et los vins
de Franco.

Un cortain soi-, ayant bien dîner, il
tira de son étui un cigare do luxe,
qu'il me proposa do fumer. Proba-
blemieit, c'était iour fêter l'écrase
ient, de Cuba par ses glorieux com-

pat.riotes.
Un peu titubant, il s'approcha de

l'allimîoir, cette iirifique feuille de
divin tabac aux lèvres et, le mala-

droit I Comment fit-il ? Je ne sais
pas, mais il eut la douleur de voir
sur-le-champ flamber un des longs
croce de sa superbe moustache.

Peut-être qu'un Européen eût pous-
sé un cri d'alarme ou de colère.

Un Yankee devait avoir une autre
attitude L'impassible Américain son-
fn pour demander du papier timbré,
et, sur la table même de l'hôtel, il ré-
digea une assignation.

-A quelle fin monsieur'?
-Il y demanda A l'aubergiste dix

mille dollars de dommages-intérêts.
"At tendu, dit-il,que cette moustache,
longue, et soyeuse, et bouclée, don-
nait A ma physionomie un aspect dis-
tingué qui facilitait mes relation soci-
ales et pouvait être considérée com-
me un ruban de la Légion d'honneur
est regardé par un Français; par ces
motifs, etc., etc......

L'affaire est soigneusement inscrite
au rêle du tribunal.

Espérons que, d'ici au jour dujuge
nient, la précieuse moustache aura le
temps de repousser.

Eh bien, pour revenir à notre point
de départ, l'éditeur avait raison; un
livre sur les moustaches ne manque-
rait pas d'intérêt.

Les héros d'intérieur
Le facteur traversa l'allée froide,

et s'arrêta indécis sur la première
dallo de la cour.

Une grosse femme, aux cheveux
graisseux mal retenus par un peigne
planté de travers, berçait près de la
pompe un poupon emmailloté qui se
suçait les poings.

Sous un hangar parmi des barriques
en désordre, un petit homme, les bras
nus, sciait un fagot en geignant.

Le facteur, digne, tira une lettre de
an boite oblongue et demanda, en
passant l'index sur la visière de son
képi:

-Madame Durand, s'il vous plait?
-Ah 1 oui, la nouvelle, dit la grosse

femme en balançant son nouveau-né,
c'est au " cintlème."

Le facteur hocha la tête.
Sous le hangar, le petit homme aux

bras nus avait tourné le dos et sciait
un second fagot en arrondissant l'é-
paulo.

Le brave employé des postes prit
une décision. Il colla la lettre con-
tre un coin de ses lèvres et envoya
vers les hauteurs grises du cintièmie
ce strident appel:

-Ma-dame Du-rand I
Rien ne bougea, si ce n'est un tor-

chon de vaisselle flottant doucement
sous la brise matinale.

Le facteur réitéra, en se haussant
sur les orteils:

-Ma-dame Du-rand I1
Pas de réponse I
Le petit homme sciait toujours ne

regardant parfois de côté la femme à
l'enfant qui faiqait des gestes incom-
pris.

-Ma-dame Du-ran-and I....
O'était le chant du cygne.
Soudain la fenêtre du cinquième

étage s'ouvre avec fracas et une voix
de gond roullé crie:

-Qu'est-ce que c'est ?

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAUTnEn & PELLET-iERa représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER, BIÈRE et

PORTER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs a tous autres a cause do la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les A votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co,
428 Avenue Hotel-de-Villel

TEL. BELL EAsy 1395

OBTENUES PROMPTEMENT
Avev-vee unr oulte ni, dena n'edet"uile des ln vo,, urs, saueevoir comment

t'obtienent les pâte~ntoit Inrormations founio
gpatoment. 37ARti4p,%& IM*5tloNxeriag

BmfieXe Yr à'o, ie Meatr6al.

-Une lettre ...madame...gémit le
facteur dans un effort de cou.

Comment, vocifère-t-on, (car per-
sonne n'apparaît) et tu ne peux pas
la prendre...espèae d'imbécile I ! ...

Le facteur Interloqué abaisse les
prunelles et sursaute en se trouvant
face à face avec le petit homme qui
lui tend la main, essoufflé:

-Mais, m'seu, dit le prudent dis-
tributeur en mettant la lettre der-
rière sa botte.

-Donnes, je vous prie, supplie le
petit homme, en s'essuyant le front
dans son trouble avec le dos de la scie,
donnez....je....je suis......le mari i1

NOM PROPRE
Le BAUME RHUMAL est justement

appelé le grand remède français. Il
guérit toutes les affections de la gorge et
des poumons.

IRATIS pu~r lis DEMI
Tous ceux qui écriront a la "State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,A titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des 'organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecriv ez dès
aujourd'hui.

James Deslauriers
80 Bue St-Gabriel, Chambre No. 3
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AIFR OPEMS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

Ai RS D'OPIRAS, Io ets la pièce

Connunis.tu lie pays
Elle t.e croyait pas

hircille
A t1>l mon (ime

n bt.cttadet
Legende de la grosso caisse

|'tanroi
iti vous croyez avoir revé

JIsc Favart
Qiînnd Il cherche dans sa cervelle

)liiltifio
Femme varie, foi qui s'y lie

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 cls la pièce

A droite au fond
Ah! c't'afaire
Ah i Joseph
Ahi la pauvre fille
Ah I mince
Ah i quell' cigarette
Ah, maman, ai tu savais
A la Bastillo
A lachapelle
A Montrouge
Angble
Arrtez-le
Aubade a la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ford"nand
Ça vaut pas la pelun d'en parler
C'est X'cellent
C'est tout c'que j'peux faire pour vous
Comment on fait son droit
Ce que J'aime
C'est M. l'maire qui permet ça
Chanson des matelots
Du pnre Sohmer au bout d'ila ville
Derrière la musiqu' militaire
Dans la rue 8t-Laturent
Elle a 100 ans la Marseillaise
Ei's sont en or !
E11' ma fait d'lmil
En amoureux
Excepté ceux qui sont tel
Eil's en pinc'ut pour moi
Fais.mol la charitô
Fuyez les baisers des d'moisleiis
Griseries
Il pleut des caresses
Il se promène
Il aurait da m'prôvenir
I' m'a r'fuse son parapluie
Il etait 3 petits soldate
Il est permis d'être sensible
J'attends votre retour
J'n"ei pas l'Lemps
J'te frai monter tur les ch'vaux d'bois
Kkcékga
Ko ko ri ko
L'honneur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle
L'enflammé
L'enterrement
La fête des rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trôsor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça
La victoire
La noce à Billard
La marche des commis-voyageurs
La Gabiools
Le Père la Victoire


